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Travail préparatoire

Cours “ Changer soi-même ”, 54-401-96

(Session de juin et juillet 1999)

Rédaction d’un cas personnel

Apprendre, c’est changer; changer des comportements et inévitablement changer soi-même. Comme on dirige comme on est, écrire sa propre expérience est une occasion unique d’apprendre sur soi. L’écriture est le media introspectif par excellence; elle force à structurer l’action dans un récit et à organiser sa pensée de façon précise. 

Ce travail préparatoire consiste à écrire un épisode important de votre carrière dans le monde des organisations. Choissez un épisode où vous estimez à priori qu’un changement aurait été souhaitable, une expérience où les choses auraient pu ou auraient dû se dérouler autrement. 

Par exemple, vous avez tenté de : 

· changer la structure d’une organisation

· changer la culture d’une organisation

· ouvrir un nouveau département ou un nouveau service

· convaincre un comité de direction du bien fondé d’un projet ou d’un dossier 

· mettre en place d’un projet longuement planifié

· convaincre un supérieur du bien fondé d’une nouvelle procédure

· changer le comportement d’un subordonné ou d’un supérieur

· changer votre propre comportement 

· obtenir une promotion importante

· changer une mentalité ; la vôtre, celle d’une autre personne ou celle d’un groupe 

· apprendre une nouvelle façon de faire dans les relations interpersonnelles

· etc. etc.

Quelques éléments de contenu (à titre indicatif)

· Décrire brièvement la personne centrale : vous 

· sa formation

· sa carrière

· son ambition

· sa façon d’aborder les problèmes d’organisation

· sa conception de la gestion

· son approche “ naturelle ” dans les relations interpersonnelles

· sa culture d’origine  

· ses croyances, ses convictions et ses certitudes

· ses doutes et ses hésitations 

· etc. 

· Décrire la démarche que vous avez suivie  : 

· le projet lui-même ou le dossier

· votre plan d’action  

· les gestes posés

· les points tournants dans le cas  

· les réflexions que vous vous êtes faites à vous-même 

· etc.

· Décrire sommairement le contexte, mais de façon suffisamment explicite pour permettre à une personne qui y est étrangère de suivre et de comprendre (éléments de la stratégie, de la structure et de la culture de l’organisation). 

· Décrire les enjeux pour l’organisation et les principaux intéressés. 

· Décrire brièvement les principaux protagonistes. 

Le cas lui-même donne une description circonstanciée de l’épisode. Limiter au minimum les annexes : un organigramme si c’est nécessaire. Tout le reste est rendu dans vos propres mots, sans justifications ni théories. Le cas peut se terminer sur des questions que vous vous posiez alors ou que vous vous posez toujours. Le cas ne comprend pas d’analyse ou de rationalisation lesquelles seront faites à l’occasion du cours et remises lors de la dernière séance. 

La forme
· Donner un titre à votre cas. 

· Un projet d’informatisation

· Une bonne occasion ratée

· Une stratégie bien planifiée

· La tactique qui a raison de la stratégie

· Une structure complexe 

· Une chance unique

· L’overdose d’un bon remède

· Convertir une organisation

· Le projet du siècle

· Le fin renard

· Jouer à l’oreille

· Main de fer dans un gang de velours

· Le politicien

· Etc., etc. 

· Écrire à la troisième personne. Vous écrivez les cas à la troisième personne du singulier, en vous donnant un autre nom et en vous cantonnant dans un rôle d’observateur privilégié. Changer le nom des autres protagonistes et celui de l’organisation. Cela vous aidera à prendre du recul. 

· Originalité. Une fois le contenu décidé, la forme peut être originale. Il n’est aucunement nécessaire  de suivre un canevas. 

· Le temps. Une fois que vous avez réuni les éléments de contenu, ne pas sous-estimer le temps nécessaire à la construction et à la rédaction de votre histoire de cas. Ce temps fait partie intégrante du processus d’apprentissage. Il faut être clair et savoir intéresser le lecteur. 

· Longueur. Il s’agit d’un cas relativement court : de 2 000 à 3 500 mots au compteur de votre ThinkPad (entre 5 et 7 pages dactylographiées à double interligne).

Pièce maîtresse. Ce cas personnel constitue la pièce maîtresse de votre apprentissage dans le cours “ Changer soi-même ”. Il compte pour la principale part de l’évaluation finale dont voici l’ordre de grandeur des différents éléments. 

· Ce travail préparatoire : 
40%
· L’analyse de ce travail préparatoire remise à la fin du cours : 
20 %
· Analyse de deux cas inscrits au plan de cours : 
20 %

( 1 page dactylographiée à double interligne, environ 300 mots)

· “ Présence ”, c’est à dire participation active en classe et contribution aux apprentissages du groupe : 
20 %
Les étudiants qui sont d’accord pour qu’on discute leur cas en classe l’indiquent à la fin de leur texte, selon une formule d’autorisation qui sera fournie par le professeur. La moitié du cours (la deuxième partie de chaque séance) sera consacrée à discuter vos cas personnels. Le professeur fera un choix en fonction de l’intérêt général, de la qualité des cas, et des problématiques de changement personnel les plus pertinentes. Les cas choisis seront inclus dans le recueil du cours. 

Échéancier. Le cas doit être remis au plus tard un mois et demi avant le début du cours. Il est fortement suggéré de choisir son sujet à l’avance. Cela permet d’y réfléchir et de ramasser le matériel dont on veut se servir pour écrire. Puisqu’il s’agit de votre histoire, vous avez déjà ce matériel en tête. 

Ceux et celles qui le peuvent sont invités à remettre leur cas bien avant l’échéance finale. Cela vous permettra de prendre du recul et facilitera, pour le professeur, la planification du contenu du cours. 
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